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Pour célébrer le printemps, voici le tren-
tième numéro de notre Gazette  ! Eh 
oui, il faut tenir bon ! Qu’on lise seul ou 

ensemble pour le plaisir du partage, pour 
éveiller notre curiosité, transmettre, décou-
vrir... tout est plus que jamais possible avec le 
livre. C’est un moyen de s’échapper hors du 
monde qui nous entoure, mais aussi un mo-

ment de réflexion. Et c’est peut-être ça qu’il 
nous faut pour prendre du recul et traverser 
cette période difficile et insensée. Les livres 
nous offrent la solution.
Nous sommes là, toujours, pour nos auteurs et 
leurs créations, pour que cette création existe, 
résiste et nous émerveille encore. C’est en fai-
sant front commun que nous pourrons sortir 

de cette période anxiogène. Si le printemps 
nous réserve de belles surprises (avec l’arrivée 
du nouvel opus de Chris Haughton Et si ?, le 
génial Secret très secret du Maître du Secret de 
Vincent Pianina), l’été, lui, s’annonce chaud et 
ardent avec deux nouveaux titres de la collec-
tion L’Ardeur ! Alors oublions et surtout lisons 
pour vivre mieux !
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La collection : 
Grands romans / 
Chris Haughton, 

les chiffres 
in-utiles

En 2021, ça déménage !  
Cette année, notre maison étend ses fron-
tières et se décentre. Une partie de l’équipe 
travaille désormais entre nos bureaux pari-
siens et des bureaux (un peu moins pari-
siens !).
 

Le chat et l’oiseau 
Un oiseau un chat, l’album 
de Corinne Dreyfuss sera 
offert à tous les nouveau- 
nés du département de la 
Creuse cette année !
 

Et si ?
À l’occasion de la sortie du nouvel 
album de Chris Haughton, les li-
braires rivalisent de créativité 
pour colorer leur vitrine aux cou-
leurs de ce nouvel album. Résultat 
du concours vitrine le 30 juin ! 

Le dégât des eaux 
Les livres, eux, voyagent ! 
Moins de 6 mois après sa 
parution, l’album Le Dé-
gât des eaux de Pauline 
Delabroy-Allard et Ca-
mille Jourdy fait l’objet 
de 4 publications étran-
gères et sera traduit en 
espagnol, en catalan, en 
italien et en coréen. 

L’été sera chaud
Le 16 juin, deux nouveaux romans de la collec-
tion L’Ardeur arrivent en librairie  : Citron de 
Mélody Gornet et Les Premiers Plans de Rémi 
Giordano.

ALMA
La Fondation Astrid Lindgren a attribué le prix 
Alma (Astrid Lindgren Memorial Award) 2021 
à Jean-Claude Mourlevat ! Bravo à lui ! Une fan-
tastique occasion de lire ou relire ses quatre ro-
mans parus chez nous dans la collection Petite 
Poche  : L’Homme à l’oreille coupée, L’Homme 
qui soulevait les pierres, L’Homme qui ne possé-
dait rien et Les Trois Caramels capitaux.
 

Le nouveau roman 
d’Hervé Giraud 
le roman 
coup de cœur 
des libraires !

 



Lire des auteurs contemporains, français 
ou étrangers, lire des histoires, vraies 
ou inventées qu’importe, des histoires 

d’hier, d’aujourd’hui, de demain. Des livres 
qui nous emportent, avec toujours l’espoir de 
ne pas laisser leurs lecteurs indemnes. 

Rencontre avec Charline 
Vanderpoorte, éditrice de la 

collection Grands romans. 

Il est difficile de parler véritablement  
de collection tant l’éclectisme est grand 
parmi tous ces Grands romans, mais 
pourrais-tu au moins nous définir  
les contours de cette collection ?

Soazig Le Bail, qui a animé cette collection 
pendant de nombreuses années, avait cette 
formule que je trouve très juste  : ces romans 
ressemblent à leurs lecteurs, il n’y en a pas 
deux pareils. Et en effet, cette collection mêle 
le tragique, l’humour, la création d’auteurs 
français, la traduction de littérature étrangère, 
les nouvelles, les thrillers, les romans de socié-
té, les romans historiques, les dystopies, et j’en 

passe. Cela dit, ces romans ont quand même à 
mon sens un point commun. Celui de s’inté-
resser à l’adolescence, à cette période char-
nière et si complexe qui marque le passage de 
l’enfance à l’âge adulte. C’est cette intensité-là, 
je crois, qui unifie cette collection.

De la réception d’un texte jusqu’à  
sa publication, les étapes de travail  
sont nombreuses. Quelles sont-elles ?  
Et comment travailles-tu main dans  
la main avec les auteurs ?

Tout commence évidemment avec la réception 
d’un manuscrit. Nous en recevons plusieurs 
centaines par an, et tout l’enjeu est de sélec-
tionner la quinzaine de Grands romans que 
nous publions chaque année. C’est un choix 
difficile et très subjectif à mon sens. Est-on 
emporté par une écriture ? Par une histoire ? 
Si la réponse est oui, je m’empresse de contac-
ter l’auteur ou l’autrice en question, et nous 
entamons alors la période de retravail. J’an-
note le texte, j’y indique mon ressenti de lec-
trice, et je laisse ensuite l’auteur ou l’autrice 
prendre du recul pour se remettre au travail et 
me revenir avec une nouvelle version. J’essaie, 

entre deux versions, d’oublier mes remarques 
pour me replonger dans la lecture avec un œil 
neuf. Ce jeu d’allers-retours peut parfois durer 
plusieurs mois, voire plusieurs années pour 
certains projets. C’est une étape passion-
nante  ! Une fois le texte abouti, je le confie à 
Juliette Gaillard, qui m’accompagne sur les ro-
mans et qui s’occupe d’orchestrer la mise en 
page et les différentes étapes de corrections. 
Pendant ce temps, de mon côté, je réfléchis 
avec Florie Briand (directrice artistique free-
lance) à la couverture du roman, en concerta-
tion avec l’auteur ou l’autrice. Idem pour le 
texte de 4e de couverture que je rédige avant de 
le soumettre à l’auteur et l’autrice en question. 
Un vrai travail d’équipe, donc, dans lequel 
j’essaie de privilégier au maximum le dialogue 
et l’écoute.  

Est-ce qu’il y a des thèmes que tu 
déconseilles de traiter ? Cela t’arrive-t-il 
de devoir poser des limites concernant 
des sujets polémiques (comme la 
question de l’appropriation culturelle,  
de la diversité et des discriminations, 
raciales ou sexuelles) ?

Non, il n’y a pas de sujets interdits en soi. Il 
m’arrive en revanche de refuser des manuscrits 
qui me dérangent ou me mettent mal à l’aise. 
La raison en est simple : nous sommes, en tant 
qu’éditeurs, les premiers à devoir transmettre 
notre enthousiasme dans l’espoir qu’il se ré-
percute jusqu’au bout de la chaîne, c’est-à-dire 
jusqu’au lecteur. En tant qu’éditrice, je tra-
vaille avec une sensibilité qui m’est propre. 
Mon regard est plus aiguisé sur certains sujets 
que sur d’autres. Lors de la phase de retravail 
du texte, je me permets d’interroger l’auteur 
sur les éventuels stéréotypes qui me sautent 
aux yeux. Est-ce un choix ? De quelle manière 
permet-il de les déconstruire ? Je pense que la 
littérature doit rester un espace de fiction, avec 
des personnages parfois rugueux, qui déran-
gent, qui interrogent. Le propre de cet art est 
justement de nous permettre une expérience 
de l’altérité, dans toute sa complexité. Je sou-
haite que les auteurs et les autrices avec les-
quels je travaille continuent d’explorer tous les 
possibles, sans sombrer dans l’autocensure. 

Cela demande beaucoup de courage à l’heure 
où les réseaux sociaux se déchaînent trop sou-
vent de manière véhémente et stérile. Mais 
notre rôle est aussi d’être là pour les soutenir.

Enfin, pour terminer, la couverture ! Elle 
cristallise souvent beaucoup d’enjeux, 
commerciaux d’abord, de réception 
ensuite. Quels sont pour toi les critères 
d’une bonne couverture ? De quelle 
manière te plies-tu ou t’éloignes-tu des 
codes de la littérature ado dans ce 
domaine ?

Ah, la couverture, vaste sujet ! Nous touchons 
là à un point très complexe, puisque l’image 
produit un effet immédiat sur celui qui la voit. 
Il n’y a pour ainsi dire pas de deuxième 
chance. Je crois qu’une couverture réussie est 
une couverture qui interpelle suffisamment le 
lecteur pour l’amener à se saisir de l’objet-
livre, à le retourner pour parcourir le texte de 
4e, le feuilleter, et plus si affinités ! 
Les couvertures de nos Grands romans sont 
pour la plupart illustrées. C’est un parti pris 
que nous revendiquons, dans un paysage édi-
torial où la photographie a longtemps été la 
norme, ce qui tend à changer, depuis quelques 
années. Au sein de notre catalogue, nous 
avons à cœur de proposer aux plus jeunes des 
albums d’une richesse graphique folle. Pour-
quoi, à l’adolescence, devrions-nous renoncer 
à cela ? Il nous semble naturel de faire là aussi 
appel à des artistes (qui illustrent par ailleurs 
des couvertures de romans de littérature gé-
nérale, comme Tom Haugomat ou Nicolas 
Galkowski), et de ne pas mésestimer la sensi-
bilité de nos lecteurs. En parallèle à ces cou-
vertures illustrées, nous développons depuis 
quelques années avec Florie Briand des cou-
vertures plus graphiques encore, où le lettrage 
et le travail sur le titre sont prépondérants. Un 
nouveau terrain d’exploration dans ce champ 
de possibilités infinies. 

Retrouvez tous les romans 
de la collection sur notre site 

www.editions-thierry-magnier.com
rubrique collections

Grands romans
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Unique au monde
Marie-Sabine Roger, Lucile Piketty
Album
isbn : 9791035204280 – 17,50 €

Dans l’atelier de...
Lucile Piketty

Unique au monde n’est pas un album 
comme les autres. Au texte sublime de 
Marie-Sabine Roger, véritable décla-

ration d’amour, vient s’ajouter une partie de 
cache-cache dans une forêt enchantée imagi-
née par Lucile Piketty. Par des jeux de rabats 
avec des découpes, cet album est unique et 
saura attendrir toutes les âmes.

Entrons dans l’univers de 
Lucile Piketty qui nous ouvre 

les portes de son atelier.

Après un diplôme en gravure à l’école Es-
tienne, des études aux Arts décoratifs de Pa-
ris, à la Parsons School de New York et des ré-
sidences à la Casa de Velázquez de Madrid et 
à la Cité internationale des Arts de Paris, Lu-
cile Piketty a posé ses bagages. «  Je travaille 
dans mon appartement parisien, j’ai une pièce 
dédiée que je partage avec mon copain qui est 
aussi illustrateur. J’ai mon bureau et une bi-
bliothèque avec tous mes livres d’art. Je suis 
tous les jours dans mon atelier, sauf un par se-
maine où je vais donner un cours de gravure 
aux Arts déco. J’ai deux types de travail, des 
projets de commandes pour l’édition jeunesse 
et un travail plus personnel de gravure et de 
peinture pour des expos dans des galeries. » 
Les sources d’inspiration de Lucile Piketty 
sont multiples, des peintres contemporains 
comme David Hockney ou Paula Rego en pas-
sant par les classiques de la littérature de jeu-
nesse avec Tomi Ungerer et Maurice Sendak. 
« Le texte de Marie-Sabine Roger est très beau, 
il est poétique et inspirant. Ce personnage à la 
recherche du cadeau idéal, qui offre son cœur, 
m’a fait penser à une chasse au trésor. Je ne vou-
lais pas proposer une illustration au pied de la 
lettre du texte mais une illustration décalée où 
il y avait tout un univers à inventer. » Lucile a 

alors imaginé une partie de cache-cache dans 
une forêt merveilleuse sortie tout droit de ses 
souvenirs d’enfance. «  La nature m’évoque 
l’univers des contes qu’on me lisait petite. C’est 
vraiment un souvenir d’enfance que j’ai voulu 
représenter. Je me suis inspirée d’un conte de la 
Comtesse de Ségur, La Forêt des lilas, où les 
personnages étaient happés par la beauté des 
lieux. Mais cette attraction rendait cette forêt 
inquiétante, elle devenait un piège. Cette oppo-
sition entre le beau et le danger me fascine, j’ai 
voulu partager ce souvenir de forêt enchante-
resse. J’ai utilisé des pastels gras car ce médium 
permet de superposer plusieurs couleurs et de 
retrouver des teintes et des matières proches de 
la peinture. » 
Le résultat est magnifique, les couleurs cha-
toyantes reflètent à merveille les éléments na-
turels (le mauve des fleurs, le jaune et bleu de 
la mésange, le roux de l’écureuil par exemple). 
« Le format assez grand du livre permet au lec-
teur de se plonger dans les illustrations à la re-
cherche de nombreux détails. Et les rabats 
ajoutent du mystère, le lecteur participe ainsi 
pleinement à la chasse au trésor et découvre les 
surprises qui s’y cachent. »

Alors, prêt pour cette chasse au trésor ?



Marie Caudry : les chats, la vie et Proust

En route pour  un grand voyage avec Sandrine Bonini

Dans les coulisses de la création

Le Grand Tour - Livre 1 est un projet 
des plus étonnants. Peux-tu le présenter 
en quelques mots ?
Le Grand Tour un roman illustré, à la façon 
des carnets des grands explorateurs. Le récit, 
choral, suit l’itinéraire de trois adolescents, 
Arto, Aglaé et Siebel, à travers le Monde Ha-
bité. Cet univers imaginaire est divisé entre 
deux grandes puissances qui s’affrontent si-
lencieusement au début du roman. L’histoire 
s’ouvre sur le départ du Grand Tour, un 
voyage initiatique entrepris par la jeunesse 
aristocratique du Grand-Duché d’Hextre.

D’où t’es venue cette idée ? 
J’avais comme projet initial de réaliser l’atlas 
entièrement illustré d’un monde imaginaire, 
un grand album illustré. À force de le dé-
tailler, de lui donner corps, j’ai eu envie d’étof-
fer la narration et je me suis lancée dans l’écri-
ture d’un roman d’aventures ! J’ai intégré à cet 
univers en construction la tradition du voyage 
d’éducation aristocratique, très en vogue en 
Europe au xviiie siècle : les personnages sont 

nés de cette rencontre. J’ai lu beaucoup de ré-
cits d’explorateurs, de la Renaissance à l’époque 
moderne, et je suis allée fouiller dans les trésors 
que recèle le département Cartes et Plans de la 
Bibliothèque François-Mitterrand. Je suis fas-
cinée par les cartes anciennes et les premières 
représentations du monde.

Pour cet ouvrage, tu es à la fois  
autrice et illustratrice.  
Qu’est-ce que ce processus de création 
a de particulier pour toi ?
Même si j’apprécie le travail en collaboration, 
j’ai adoré œuvrer comme seule maître à bord 
de cette nouvelle aventure. L’univers a eu le 
temps de mûrir longuement et je suis revenue 
sur l’écriture et le dessin à de nombreuses re-
prises. Moi qui aime avancer vite, j’ai pris da-
vantage le temps de me laisser guider  et ac-
compagner par le projet en lui-même. L’illus-
tration est venue parfois apporter des idées ou 
des possibilités nouvelles au travail d’écriture. 
Bien sûr, le fait d’envisager à la fois le récit 
mais aussi la forme que prendra l’objet donne 

une opportunité unique d’approfondir l’uni-
vers : je souhaitais qu’on puisse avoir l’impres-
sion de se déplacer véritablement avec les per-
sonnages à travers le Monde Habité.

Quelles techniques as-tu utilisées  
pour tes illustrations ?
J’ai commencé à les réaliser en papiers décou-
pés, j’aimais l’aspect mystérieux, un peu cryp-
tique que cela leur conférait. Mais au fur et à 
mesure de mes essais, je me suis rendu compte 
que la plume et l’encre traduisaient davantage 
l’esprit des explorations et surtout celui des 
cartes anciennes. Les illustrations du roman 
sont plus proches des ornementations ou des 
croquis ; elles ne sont pas des pauses à l’inté-
rieur du récit mais l’accompagnent tout du 
long. J’ai donc choisi la plume pour la finesse 
et la fluidité qu’elle apportait à l’ensemble.

Et la suite, c’est pour bientôt ?
Ha, ha, très bientôt, oui. La suite est déjà écrite 
et le livre 2 devrait être prêt d’ici la fin de l’an-
née !

Le Grand Tour - Livre 1 
Sandrine Bonini

Roman illustré
isbn : 9791035204181 – 15,80 €

La vie des chats mode d’emploi
Marie Caudry

Album
isbn : 9791035203993 – 18 €

À l’occasion de la parution de son album 
La vie des chats mode d’emploi, Marie 
Caudry s’est prêtée au jeu du question-

naire (félin !) de Proust.

Mon principal trait de caractère
Observatrice. 
J’aime regarder la mousse sur les rochers, et 
m’imaginer minuscule sur ce tapis vert. Et 
observer comment le soleil et la brume se par-
tagent des parcelles sur les montagnes au loin. 
En toute nostalgie, j’aimais aussi beaucoup re-
garder les passants à la terrasse des cafés. Que 
ce soient dans les paysages, les végétaux ou les 
humains, observer la complexité des univers 
qui se déploient me remplit de joie.

Mon principal défaut
J’ai un rapport avec le temps très… personnel. 
Il est compliqué d’être à l’heure parce que le 
temps est comme une substance liquide qui 
s’échappe sans arrêt des mains. Qu’en pense 
mon éditrice ?

Ma principale qualité
Le désir de créer.

Ce que j’apprécie le plus  
chez les chats
Je les aime poilus. 
Quand on regarde leur bouche, on dirait qu’ils 
sourient. Et j’aime leur petit nez délicat. Et 
puis les regarder profiter de tous les plaisirs 
qui se présentent, avec une implication totale 

dans cette tâche, nous donne de bonnes idées 
pour nous-mêmes. J’aimerais bien qu’ils s’abs-
tiennent de tuer les oiseaux, par contre...

Mon occupation préférée
Rêver, lire et dessiner. Et parler des heures 
avec mon bon ami Gauthier.

La journée idéale d’un chat
Il commence tout à trac. 
C’est son quart d’heure de folie  : monte en 
quatrième vitesse au sommet d’un arbre avec 
les yeux écarquillés. Il descend à la rivière se 
pêcher un ou deux poissons, puis dore sa pi-
lule au soleil, le temps de digérer. Ensuite il va 
boire un petit lait avec ses copains au café. Il 
est temps de se mettre au travail : il s’enferme 
dans son bureau où il met ses idées en ordre 
jusqu’à tard dans la nuit.

Mon idée du bonheur
J’aime bien la vie que je me suis faite, au calme, 
à la lumière, dans un cadre merveilleux avec 
des enfants et un Gauthier très drôles. Je vou-
drais juste que les journées passent moins vite, 
et soient moins rapprochées les unes des 
autres. On devrait inventer un espace de plus 
entre le jour et la nuit. Un espace-temps com-
plètement autonome et personnel, bien élas-
tique en fonction de nos besoins, et sans 
couvre-feu ni réveil extérieur. Et puis j’aime-
rais ajouter à cela des sorties au théâtre, au 
musée, au ciné, et des concerts aussi.

La couleur que je préfère
J’aime que les couleurs s’influencent les unes 

les autres. Elles sont toujours relatives à ce qui 
les entoure, et ça n’a pas vraiment de sens d’en 
choisir une seule isolée de toutes. Rothko 
nous le fait très bien sentir dans ses peintures.

La fleur que je préfère
Les posidonies, ces fleurs méditerranéennes, 
sous-marines. Ce sont comme de grandes 
prairies au-dessus desquelles on peut nager.
 
Le mot que je préfère
Confinement (non, je rigole).

Mon chat préféré dans la fiction
Le Chat botté  : celui dont on pensait qu’il ne 
valait pas un kopeck mais qui est assez malin 
pour permettre à son maître d’épouser la fille 
du roi grâce à ses astuces et son bagou : savoir 
raconter des histoires peut mener bien plus 
loin qu’un moulin ou un âne. J’aime aussi qu’il 
porte des bottes, et qu’il soit fidèle à son maître 
malgré tout ce qu’on raconte sur l’égoïsme des 
chats. Ce chat est un révolutionnaire, qui 
chamboule l’ordre. Il me semble qu’il a servi 
d’inspiration au chat-diable du Maître et Mar-
guerite.

Mon état d’esprit actuel
J’ai l’impression qu’il va falloir déployer, 
comme le Chat botté, des trésors d’optimisme, 
de malice (auxquels j’ajouterais ce-
pendant de la douceur), pour affron-
ter ce qui va suivre. Lissons-nous les 
moustaches et « à l’attaque ».



Coups de cœur de libraires

Du fonds du cœur

Solange est une adolescente de 15 ans, qui 
vit seule avec sa mère Coco, féministe et 
militante. Volontaire et curieuse, Solange 

navigue dans cette éducation libre, progres-
siste et engagée. Autour d’elles gravitent des 
femmes, rien que des femmes. Nous sommes 
en 1974 et le combat féministe que sa mère et 
ses copines du MLF mènent de haute lutte est 
radical, essentiel. La loi sur l’avortement est sur 
le point d’être votée. Le petit appartement pa-
risien du Quartier latin devient le QG de leur 
combat, un lieu de discussions, d’échanges et 
de construction de soi. Pour Solange, c’est aus-
si le temps des premières fois, des premiers bai-
sers, de la découverte de son corps, de ses dé-
sirs pour les hommes mais aussi pour les 
femmes, et de la sexualité. Bientôt, Solange dé-
cide de partir en Algérie pour les vacances. Un 
été décisif durant lequel elle tombe amoureuse 
de la jeune artiste Yasmine. Les deux jeunes 
filles se jettent dans une passion cachée et so-

Nos elles déployées : une autrice, deux époques, trois femmes

Nos elles déployées 
Jessie Magana – Grands romans 

isbn : 9791035204433 – 14,80 €

C’est la lutte,  
encore et toujours !

Incontournables, pépites du fonds, 

grands classiques, notre catalogue 

continue de surprendre et de vivre. 

C’est parti pour un petit tour de 

France en compagnie de libraires 

qui aiment et conseillent nos livres ! 

Nathalie Mysliwiec
Le Préau
Metz La Bande à Billy

Françoise De Guibert, 
Ronan Badel
Billy est un petit cow-boy solitaire, pourtant 
tout le monde le prend pour un chef et veut 
faire partie de sa bande... Un très chouette al-
bum au format à l’italienne, qui ne possède 
pas de bulles mais fait furieusement penser à 
de la bande dessinée par son dynamisme et 
son ton badin ! Billy est tout simplement irré-
sistible et tout le monde a envie de le suivre 
dans ses aventures !

L’homme à l’oreille coupée
Jean-Claude Mourlevat
Un vieil homme a pour habitude de venir tous 
les soirs boire dans une auberge d’un petit 
port de Norvège dont il est l’attraction princi-
pale. En effet, chaque jour il invente une rai-
son différente à son oreille manquante. Mais 
alors qu’il vit ses dernières heures, l’aubergiste 
qui a entendu toutes les versions possibles de la 
perte de cette oreille le supplie de lui dire la vé-
rité. Mais personne ne saura jamais le fin mot 
de cette histoire, par contre on pourrait écrire 
un livre sur les mille vies qu’il s’est inventées. 
Pour les petits lecteurs ou ceux à qui les gros 
livres font peur : de 8 ans à 108 ans.

Alboum
Christian Bruel,  
Nicole Claveloux
Quelle bienheureuse initiative que de rééditer 
Alboum en 2013. Chef-d’œuvre de la littéra-
ture destinée aux tout jeunes enfants, maintes 
fois primé (prix Sorcières, prix Pitchou), sa 
construction impeccable et redoutablement 
efficace, accompagnée par les images drola-
tiques de la grande Nicole Claveloux, en font 
un des meilleurs albums pour les tout-petits 
parus à la fin du xxe siècle !

Anne Helman
Librairie Chat Perché
Le Puy-en-Velay

À l’endroit à l’envers
Menena Cottin
Vous est-il déjà arrivé de rire devant quelqu’un 
qui tenait un livre à l’envers ? Et pourtant, on 
découvre d’autres perspectives quand on change 
de point de vue... À l’aide d’un graphisme mi-
nimaliste, s’appuyant sur les jeux de contraires, 
Menena Cottin nous livre un bel album car-
tonné efficace et magique. 

Claire Fontanel
Librairie Chantepage
Tulle

Les cousins Karlsson
Katarina Mazetti 
Les personnalités des cousins, l’été, les va-
cances sur cette île suédoise passées chez leur 
tante Frida, les enquêtes que les enfants mè-
nent... ce sont tous les ingrédients qui font de 
chaque tome une aventure unique ! On garde 
néanmoins une vraie unité de série qui plaît 
aux jeunes lecteurs. La qualité de la traduc-
tion et la richesse du vocabulaire séduisent les 
parents. Les cousins Karlsson ravissent toute 
la famille ! 

Aude Marzin
Librairie Jeux Lis Là
Paris

La rose du Hudson Queen
Jakob Wegelius
Sally dépose chaque soir ses pages rédigées 
dans le grand salon, sur la petite table en aca-
jou à côté du piano à queue. Moi je m’y préci-
pite comme une assoiffée trouvant une oasis 
dans le désert. Ses pages tant attendues de-
puis le tome 1 offrent de nouvelles retrou-
vailles avec Sally… Je file le parfait bonheur 
d’une lectrice comblée. 

Patricia Matsakis
Le Bateau Livre
Montauban 

Julia Lahoz
Librairie Sauramps
Montpellier

laire, loin de leurs familles. À leur retour à Pa-
ris, la société patriarcale et l’homophobie qui 
règnent à l’époque ont raison de cette passion. 
Paris. 2018. Sido, la fille de Solange, a hérité 
des combats de sa mère et surtout de sa grand-
mère Coco. C’est la lutte, encore et toujours ! 
Il y a les gilets jaunes, la vague #MeeToo, le 
mouvement lycéen pour le climat… Sido tente 
à sa manière de résister dans cette société où 
l’injustice est toujours présente.  
Nos elles déployées est une variation autour de 
la transmission mère-fille, ayant pour toile de 
fond les combats de plusieurs générations. Ce 
roman profondément romanesque nous re-
plonge dans une époque charnière pour 
l’émancipation des femmes et se dévore, se 
partage, se transmet à tout âge ! 
À l’image de ses personnages, Jessie Magana 
est de ces autrices engagées qui nous donnent 
l’envie d’être acteurs et actrices de ce monde 
où il reste tant à défendre…



Le vrai pari,  
c’est d’identifier  

les besoins de  
ses clients selon  

leur typologie  
de magasin. 

Ça se passe sur les réseaux !

Émeline Selmi, représentante sédentaire à la diffusion Actes Sud

La rencontre

Pour faire connaître nos programmes de 
nouveautés aux libraires avant la paru-
tion des livres, c’est la diffusion Actes Sud 

qui est aux commandes.
Ce sont près de 20 représentants qui sillon-
nent les routes pour rencontrer les libraires. 
Quant à Émeline Selmi c’est avec son télé-
phone, ses mails et sa bonne humeur qu’elle 
diffuse et défend notre catalogue auprès des 
libraires non visités. Grâce à elle, plus de 1 000 
libraires et points de vente peuvent recevoir 
les programmes, avoir des conseils, des préco-
nisations pour les commandes et suivre les 
opérations commerciales. Ces clients, qui 
sont-ils ? Ils se composent des librairies de pe-
tites surfaces (généralement moins de 100 m2) 
ou des librairies difficilement accessibles dans 
les secteurs des représentants.

À 29 ans, cela fait maintenant près de huit ans 
qu’elle occupe ce poste. Ce sont des études 
dans les métiers du livre qui l’ont menée au 
sein de la diffusion. Depuis son arrivée, le sec-
teur évolue constamment et s’étend de plus en 
plus. L’équipe des représentants sédentaires 
s’est donc agrandie. Elle qui a commencé 
seule a été rejointe par trois représentants qui 
se partagent ces nombreux comptes généra-
listes ou spécialisés (comme jeunesse, reli-
gieux, polar ou cuisine, par exemple). 
Le principal enjeu pour Émeline est de bien 
cibler les sélections qu’elle envoie à ses clients. 
D’après elle, il est plus facile de nouer des rela-
tions de confiance avec ces plus petits libraires 
car elle dialogue avec moins d’interlocuteurs 
différents. Elle se doit de leur faire confiance 
lorsqu’ils lui décrivent leurs rayons et leurs 

clients, et ils doivent lui faire confiance dans 
le choix qu’elle pourra faire pour eux ! Le vrai 
pari, c’est d’identifier les besoins de ses clients 
selon leur typologie de magasin. 
Ce ne sont d’ailleurs pas forcément les plus 
gros enjeux commerciaux qu’elle va leur 
conseiller. Mais entrer dans le détail, c’est ça 
qui lui tient vraiment à cœur. Aujourd’hui, de 
plus en plus de libraires s’engagent pour dé-
fendre des valeurs d’écologie, de féminisme, 
de citoyenneté  : « un reflet de la société dans 
laquelle nous sommes, tout à fait dans les va-
leurs de nos éditeurs », nous précise Émeline. 
Elle doit donc parfois les aiguiller vers des 
titres plus pointus et adaptés à leur vision.
Bref, elle fait dans la dentelle et on la remercie 
de faire connaître nos livres aux libraires !

Rejoignez-nous !
@editionsthierrymagnier

De gauche à droite et de haut en bas : @chrishaughton, @escaledulivre, @editionsthierrymagnier, @editionsthierrymagnier, @editionsthierrymagnier, @needl.and.weav, @editionsthierrymagnier, 
@a.titre.d.aile, @nouvellelibrairiesetoise, @anahita.ettehadi, @editionsthierrymagnier, @lesdemoisellesdechatillon, @labibliodegaspard, @lelamaquilit, @juliathevenot, @marielucarne.

Son récent coup de 
cœur aux Éditions 
Thierry Magnier ? 
Unique au monde de 
Marie-Sabine Roger 
et Lucile Piketty.

...



L’interview dessinée
Have you met Vincent Pianina?

Le Secret très secret du Maître du Secret
Vincent Pianina – Album

isbn : 9791035203221 – 18 €

Retrouvez quelques détails 

de la vie secrète très secrète 

de Vincent Pianina, 

l’illustrateur facétieux

de l’album Le Secret très secret 

du Maître du Secret, 

déjà en librairie !



Il y a 16 différences entre les 2 illustrations.
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Boris, Mathis

Destination Alzir
Chloé Alméras – Album
isbn : 9791035204099 – 16,50 €

Avez-vous l’œil affûté et l’esprit vif ?
Saurez-vous retrouver toutes les différences dissimulées dans les deux 
planches de l’album Destination Alzir de Chloé Alméras ?
(Le nombre de différences est à découvrir en retournant la Gazette)
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